
  

 

 

  A l’attention du personnel municipal 

      

 

 Tarbes, le 20 novembre 2014  

 

Référence : GT/DC/JC 

 
Madame, Monsieur, 
 
Certains membres de la CGT – municipaux ont choisi, à la veille des élections 
internes, de se livrer à un déballage mensonger et calomnieux dans la presse locale 
et dans une pseudo-pétition, mettant en cause la gestion municipale de notre ville. 
 
Aussi j’ai souhaité par ce courrier m’adresser directement à vous pour faire la lumière 
sur ces allégations et rétablir la vérité. 
 
Je ne peux que m’insurger contre cette manœuvre démagogique et déplorer que 
certains aient été ainsi manipulés, et aient été l’objet de pressions, notamment lors 
de la signature de cette pétition. 
 
Bien évidemment, je ne suis pas dupe, et moi, je ne mélange pas les genres. 
 
Affirmer qu’en supprimant les ratios la municipalité exerce des « pressions 
politiques » est ridicule eu égard à ce qui est inscrit dans la fonction publique : un 
statut qui garantit la stabilité et la protection des agents. 
Il en va de même pour les commentaires sournois sur les coûts de fonctionnement 
où l’on parle de « véhicules municipaux » pour ne viser que celui du Maire.  
Mais je n’irai pas plus avant dans ces polémiques stériles, infondées et délibérément 
malveillantes. 
 
La CGT tente d’instrumentaliser le soi-disant « mal-être » de certains agents, 
auxquels nous sommes attentifs et que nous traitons par le biais de nos services 
sociaux.  
Ce « mal-être » est aussi omniprésent chez les Tarbais et les Tarbaises qui sont en 
quête d’un emploi, et auxquels nous devons porter la plus grande attention. 
 
En revanche, la CGT ne fait aucune proposition sur l’évolution de la fonction 
publique, sur la modernisation et sur la mise en œuvre de nouveaux services, et bien 



sûr ne prend pas d’engagement concret pour améliorer les missions de service 
public ou les conditions de travail de nos agents.  
En choisissant la pire des méthodes : la démagogie, le mensonge et en préférant 
l’affrontement systématique la CGT rend le dialogue social impossible. 
En effet, il ne peut pas y avoir de dialogue constructif dans ces échanges pollués par 
des a priori politiques. 
Nous souhaitons des syndicats partenaires et non des adversaires. 
 
Sachez pour ma part que je prendrai toujours le parti de ceux qui veulent travailler et 
de ceux qui travaillent au service de nos concitoyens, contre ceux qui veulent profiter 
du statut sans faire le moindre effort. 
 
Je soutiens et soutiendrai tous les agents qui ont le sens du service public, qui sont à 
l’écoute des administrés et qui respectent les élus. 
 
J’ai conscience des efforts que la plupart d’entre vous fournissent et de la qualité du 
travail effectué. Je vous en remercie au nom des Tarbais. 
 
J’ai confiance en vous et vous pouvez compter sur moi. 
 
C’est la raison pour laquelle, en parfaite intelligence avec la direction générale et les 
ressources humaines, nous mettons en œuvre des outils de management, de 
formation et d’accompagnement professionnel visant à valoriser le travail de 
l’ensemble de nos agents et à améliorer les moyens mis à leur disposition. 
 
Je n’ai pas la prétention d’être omniscient, mais le syndicat CGT n’a pas non plus le 
monopole de la politique sociale, de la gestion des ressources humaines de notre 
collectivité et de la vérité en général. 
 
Ne vous laissez pas abuser par des messages trop complaisants. Ceux qui 
prétendent défendre vos intérêts les bafouent parfois.  
 
La CGT voudrait cogérer la collectivité et imposer sa vision politisée de fonction 
publique territoriale. Les Tarbais nous ont élus pour gérer leur ville, y compris le 
personnel. Nous assumons l’intégralité de nos responsabilités. 
 
Nous vous respectons, vous le savez bien. 
 
Restant à votre écoute,  
 
Je vous prie de croire, Madame, Monsieur, à l’expression de mes sentiments bien 
sincères. 
 

Le Maire, 
 

 

Gérard TREMEGE 


